








Jules Spinatsch par Joerg Bader

Qu’observer est la première action pour contrôler est un lieu commun. Que les prises de vue des photo-
graphes de presse et des camerams de télévision puissent aussi servir le pouvoir contesté  lors de manifesta-
tion est monnie courante. Qu’un ancien photoreporteur met en place des diespositifs pour rendre visible le 
point de vue stratégique comme liée du pouvoir, donc forcément du contrôle, cela n’est pas seulement rate, 
c’est unique. Jules Spinatsch ne serait pas artistes s’il l’appliqeurait en plus avec un goût pour l’absurde: 
l’action principale à observer est que par hasard - et encore - dans le champ, mais la structure du lieu est 
rendu jusqu’au dernier détail..

Spinatsch a fait une première démonstration en 2003 avec „Temporary discomfort – Chapter IV PULVER 
GUT“, d’abord à Zurich à la Galerie Walcheturm, puis en reconstitution au Centre de la Photographie à 
Genève. Durant le sommet du World Economic Forum à Davos, une Webcam („J’ai détourné ceux qui 
renseignent les skieur sur l’état des pistes“, dixit Spinatsch) a été programmé à balayer le panorama de la 
station de ski enneigée jour et nuit. L’information avait été transmise dans sa galerie à Zurich – où tous le 
spuissants du monde atterrissaient et décollaient – et où toutes les images fix composait un panorama de 20 
mètres de longeur. 

La lisibilité de l’ultime détail est plus qu’étonnant nous informant sur un village idyllique mais trans-
formé en un lieu de haute sécurité assiègé. Un deuxième panorama rend compte de la manifestation des 
altermondialistes. Mais comme les deux horaires – celui de la caméra et celui du cortège – ne se laissai-
ent pas calculer exactement d’avance, nous voyons juste un seul manifetant avec une pentecarte pardu 
dans le paysage touristiquement blanchi et ailleurs un groupe, moins mobile, de policier équipé jusqu’au 
dent.L’esnemble ne dit rien sur la manifestation et les images débordant de violence qui font les beaux jours 
des quotidiens lors des manifestations d’altermondialistes sont absent, mais la disproporation entre force de 
l’ordre et manifestant est visible.

Jules Spinatsch a appliqué pour le match de qualification pour le Mondial de la Suisse et de la France au 
nouveau stade du Wankdorf à Berne le 8 octobre 2005 le même principe. Il nous propose uen vue de 360° 
du stade avec une multitudie infinie de détails et d’élément visuel comme sur une miniature perse, mais 
l’objet principal enrégistré par les centaines de caméras présent le long du champ de foot manque „cruelle-
ment“: le ballon. Par contre, Spinatsch enrégistre tous les hors-champs qui échappe à l’appareil médiatique 
tel que les journalistes, les force de sécurité, les entraineurs et autres soignants. Ce n’est pas un hasard si 
Spinatsch appelle cette œuvre Heisenbergs Abseits (L’hors jeu de Heisenberg), se référant à la théorie des 
années trente du physicien qui prouvait avec sa théorie de la „relation ......“ qu’on ne peu déterminer d’un 
éléctron seulement sun lieu ou sa vitesse, mais pas les deux à la fois.

Faites vos jeux est la suite logique dans la démarche de l’artiste. Cette fois ci, il se penche (il faut bien un 
point de vue élevé) sur l’instance représentative de toute démocratie: le parlement, l’instance législative 
dans le cas français l’Assemblée nationale“ à Paris. Mais à l’opposé d’un Luc Delahaye qui se veut peintre 
d’histoire, par exemple avec le discours de Kofi Annan devant l’assemblée de l’ONU, Spinatsch porte 
un regard structurel sur ces à“machines“ de la politique et du divertissement. Et ce n’est surement pas un 
hasard.

Joerg Bader, Directeur du Centre de la Photografie Genève
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